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LA SÉMIOLOGIE DU TEMPS DANS LA LANGUE FRANÇAISE 


(m. d’es.) La vie est un laps de temps, le temps c'est apprendre 
à compter, mieux vaut apprendre à vivre car le temps nous est 
compté. (Alain Briguet) 


Abstract: L'objet de l’étude porte sur le champ lexico-sémantique du temps dans la 
langue française. L'approche adoptée est celle d’une sémantique sémiologique qui vise à étu- 
dier d’une manière systématique les sens figurés formés à partir de signes dénotatifs dans 
une langue donnée. Nous avons d’abord proposé neuf caractéristiques physiques propres à la 
catégorie du temps : le temps est durable, mesurable, limitable, repérable, ordonnable, com- 
parable, répétable, fugitif et irréversible. Nous avons ensuite établi trois domaines du temps : 
le temps grammatical, le temps atmosphérique et le temps biologique. Pour étudier les unités 
lexémiques, phraséologiques et communicatives de la langue française, nous avons proposé 
un modèle d’axes sémantiques. Un axe sémantique est une structure conceptuelle ternaire qui 
comprend trois éléments : l’infranorme, la norme et la supra-norme. Et la norme peut être 
représentée à l’aide du modèle scalaire du seuil qui réserve à la norme la position du milieu, 
tandis que ce qui est au-dessus et au-dessous appartient à la non-norme, au non normal. 

Sur la base des notions représentées ainsi que sur leur fréquence d’apparition dans les uni- 
tés linguistiques et discursives, nous avons postulé six axes sémantiques et notamment : L’axe 
sémantique PASSÉ - PRÉSENT - FUTUR, L’axe sémantique BEAU TEMPS - TEMPS 
NORMAL - MAUVAIS TEMPS, L’axe sémantique ÂGE JEUNE - ÂGE NORMAL - ÂGE 
VIEUX, L’axe sémantique TOUJOURS - PARFOIS - JAMAIS, L’axe sémantique TÔT -— À 
TEMPS - TARD et L’axe sémantique VITE - TEMPS NORMAL - LENTEMENT. L'étude 
sémiologico-sémantique de la catégorie du temps dans la langue française nous a permis de 
classer 67 unités à sens figurés, parmi lesquelles 26 mots d’esprit, 21 proverbes, 10 histoires 
drôles, 5 phrasèmes, 3 unités interactives, 1 unité d’humour involontaire et 1 charade. 


Mots-clés : sémiologie sémantique, temps, axe sémantique, modèle scalaire du seuil 


$ 1. Le but de notre communication est d’explorer la représentation du 
temps dans la langue française. L’objet de l’étude étant le champ lexico-séman- 
tique du temps en français, nous allons étudier un grand nombre de structures 
lexémiques, phraséologiques et communicatives en appliquant la méthode sé- 
miologique qui s’intéressera aux figures sémiologiques à travers lesquelles le 
temps est conceptualisé dans la langue française. 


Nikodinovski, Zvonko - La sémiologie du temps dans la langue française, in 


Considérations ph Faculté de philologie "Blaze Koneskï', 


Skopje, 2023, pp. 39-55. 


Nous partons de l’idée que le temps est une catégorie de la pensée à l’aide 
de laquelle l’homme réussit à comprendre et à s’expliquer le monde dans le- 
quel il vit. Tous les objets de la nature, morts ou vivants, sont accompagnés 
des aspects du temps. Cette richesse extraordinaire de la catégorie du temps est 
imbriquée dans la succession d’états différents ou identiques des objets dans 
l’espace. C’est la succession des états qui rend possibles les idées de durée et 
de changement, essentielles au temps. 

Qu'il s’agisse du temps grammatical, du temps atmosphérique ou du temps 
biologique, l’homme vit dans le temps qui accapare complètement son exis- 
tence réelle et imaginaire. 

La langue française possède des moyens différents pour marquer les re- 
lations temporelles: les adverbes (demain, hier, maintenant, etc.), les prépo- 
sitions (après, depuis, dés, lors, etc.), les conjonctions (avant que, lorsque, 
quand, etc.), les temps grammaticaux, l’ordre des éléments dans le discours, 
les mots temporels premiers et seconds, les éléments paralinguistiques de la 
communication. 

L'homme conçoit le temps étroitement lié à l’espace et vice-versa. L’es- 
pace est statique sans la dimension du mouvement. Le mouvement, c’est du 
déplacement et le déplacement, c’est la projection dans le temps. Même la 
coupe momentanée d’une image/d’une photo de l’espace demande du temps. 
C’est également vrai de la pensée qui se développe dans le temps. 

Les conceptions du temps et de l’espace sont si imbriquées entre elles qu’il 
existe des unités linguistiques qui se rapportent indifféremment aux deux en- 
tités. Il s’agit de différentes catégories de mots : des adjectifs (bref, court, 
dernier, long, précis, premier, etc.), des substantifs (début, distance, espace, 
fin, intervalle, ligne, limite, point, terme, etc.), des verbes (a/longer, approcher, 
arrêter, avancer, commencer, continuer, couler, s'écouler, finir, fuir mesurer, 
passer, précipiter, presser, raccourcir, reculer, reporter, suivre, terminer, tom- 
ber, voler, etc.), des adverbes (après, avant, ensuite, où, puis, etc.), des prépo- 
sitions (à, après, au milieu, avant, dans, depuis, jusqu'a, sur, etc.). 

Le temps est compris comme l’existence des objets : les objets occupent de 
l’espace, sont dans l’espace et c’est justement cette assignation d’un attribut 
à l’objet qui constitue le temps. Dans ce sens, le temps ne possède qu’un seul 
attribut : la durée. De la même manière que l’espace qui ne possède qu’un 
seul attribut : l’étendue. L’étendue et la durée peuvent être minimales (infini- 
tésimales) ou maximales (immensité et éternité) et elles sont toujours réelles, 
c’est-à-dire elles sont constitutives des objets (réels ou imaginaires). Et c’est 
dans ce sens que la théorie de la relativité parle de la notion de temps-espace. 
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Notre recherche s’intéressera surtout aux valeurs que ces idées, et bien 
d’autres encore, ont imprimées dans l’esprit des Français depuis des siècles. 


I. CARACTÉRISTIQUES PHYSIQUES DU TEMPS 


$ 2. Le temps possède certaines caractéristiques physiques : il est durable, 
mesurable, limitable, repérable, ordonnable, comparable, répétable, passable 
et irréversible. 


1. Le temps se caractérise par la durée 


La durée est inhérente aux objets. L'homme en devient conscient par la 
comparaison des états identiques dans lesquels se trouvent les objets : Certe 
voiture est là depuis un certain temps. I est intéressant de remarquer que les 
états inexistants contiennent des indications de durée : // ne mange pas de 
viande (depuis toujours, depuis trois mois, etc). 


2. Le temps peut être mesuré 

L'homme a inventé des mesures (seconde, minute, heure, jour, semaine, 
mois, année, décennie, siècle, millénium) et des instruments différents (chro- 
nomètre, clepsydre, montre, horloge, sablier) pour mesurer le temps. Ainsi on 
dit : L'année dure 365 jours. Une heure contient 60 minutes ou 3600 secondes. 


3. Le temps peut être délimité 

Le temps est lié aux évènements qui ont des limites temporelles. Ainsi on 
dit : Le match de football dure 90 minutes, découpé en deux mi-temps de 45 
minutes chacune. Une heure de cours en France dure de 50 à 60 minutes. 


4. Le temps peut être repéré 

L'homme peut repérer le temps exact des évènements du point de vue tem- 
porel. Ainsi on dit : Vendredi 25 octobre 2013 à Paris, le soleil se lève à 08h31 
et se couche à 18h38. Les Américains sont allés sur la Lune le 20 juillet 1969. 


5. Le temps peut être ordonné 


L'homme peut disposer les évènements selon un ordre du point de vue 
temporel. Ainsi on dit : L'ordre du jour désigne la liste des sujets qu'une as- 
semblée doit aborder au cours d’une séance. Le milieu de l'enfance commence 
vers l’âge de sept ou huit ans, et se termine autour de la puberté, ce qui marque 
généralement le début de l'adolescence. 
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6. Le temps peut être comparé 


L'homme peut comparer les évènements entre eux du point de vue tempo- 
rel. Ainsi on dit : Le festival dure désormais un mois alors qu'il ne durait que 
15 jours les deux années précédentes. Alors pour ma part, mon premier ac- 
couchement a duré 16 heures, le deuxième 12 heures et le troisième césarienne 
donc 2 heures. 


7. Le temps peut se répéter 


Les évènements peuvent se répéter du point de vue temporel. Ainsi on dit : 
Noël est fêté dans la nuit du 24 au 25 décembre et le 25 toute la journée. Le 
Concert du Nouvel An est un concert qui a lieu traditionnellement chaque an- 
née les 30 et 31 décembre ainsi que le 1‘ janvier dans la Goldener Saal (Salle 
dorée) du Musikverein à Vienne. 


8. Le temps peut s’écouler 


L'homme conçoit que le temps passe par les objets qui sont dans l’espace 
environnant et qui changent. Ainsi on dit : Huit ans ont passé depuis la pre- 
mière édition du livre. Plus de vingt ans se sont écoulés depuis l'introduction 
des élections directes. 


9. Le temps est irréversible 


L'homme est conscient que le temps ne peut pas être stoppé et que l’homme 
ne peut pas revenir en arrière. Ainsi on dit : Je regrette les propos que j'ai tenus 
ici. Personne ne peut revenir en arrière et prendre un nouveau départ, mais 
n'importe qui peut commencer dès aujourd'hui et faire une nouvelle vie. 


II. DOMAINES DU TEMPS 


$ 3. Étant donné que le temps imprègne tous les évènements dans la na- 
ture, l’homme a établi un rapport très strict avec le temps. Les êtres vivants 
évoluent dans le temps de sorte que l’existence tout entière de l’homme baigne 
dans le temps. Le temps s’est immiscé dans l’espace à tel point qu’il règle 
tous les évènements dans l’univers. La vie des hommes, entre la naissance et 
la mort, est très courte par rapport au temps de l’univers qui nous est incon- 
nu. Par la mémoire qu’il possède, et par la progéniture qu’il crée, l’homme a 
réussi à régler la vie sur la terre et peut-être un jour il va en sortir pour aller 
vers l’univers. Ce temps que nous vivons et dont nous disposons envahit toute 
notre existence. L'importance du temps pour la vie des hommes dans les so- 
ciétés est telle qu’elle détermine toutes les activités humaines et sociales. C’est 
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justement ce côté des rapports de l’homme envers le temps que nous allons 
essayer de cerner. Il s’agit de la représentation que l’homme se fait du temps, 
c’est-à-dire de la signification que l’homme attribue aux évènements liés au 
temps. C’est ainsi que notre recherche devient l’investigation de la sémiologie 
du temps dans la langue française, c’est-à-dire une étude sémiologico-séman- 
tique du temps. Nous définissons la sémantique sémiologique comme une 
discipline qui étudie d’un point de vue systématique les sens figurés dans les 
langues en tant que sémiotiques connotatives. ! 

Nous pouvons déterminer trois domaines dans lesquels s’exerce la catégo- 
rie du temps : le temps grammatical, le temps atmosphérique et le temps 
biologique. 


A. LE TEMPS GRAMMATICAL 


$ 4. La conception linguistique du temps dans la langue française distingue 
trois époques : le passé, le présent, le futur, pour lesquelles la langue a formé 
des formes grammaticales particulières qui représentent la modalité du temps 
des verbes. La sémiologie du temps grammatical n’utilise pas beaucoup les 
structures grammaticales en tant que figures sémiologiques pour la création 
d’unités à sens figuré. 

Le temps grammatical est le temps de la langue, le temps linguistique que 
l’homme a créé pour exprimer les relations temporelles dans le discours. 


B. LE TEMPS ATMOSPHÉRIQUE 


$ 5. Le temps atmosphérique est le temps cosmique qui s’est instauré sur 
la Terre. La rotation et la révolution de la Terre ponctuent le temps dans lequel 
elle évolue. 

C’est le temps des changements réguliers que subit la Terre comme partie 
intégrante du système solaire et du cosmos. Toutes les mesures du temps ont 
été forgées dans le cadre des périodes qui se répètent à la suite de la rotation et 
de la révolution de la Terre. 

La langue française contient une série de mots qui reflètent les concepts 
temporels qui se sont formés au cours des siècles passés : 

Les divisions temporelles : seconde, minute, heure, jour (aube, matin, 
midi, après-midi, crépuscule, soir, nuit), mois, année, décennie, siècle, millé- 
nium … ; 


1 Cf. H{HKOJHMHOBCKY, 3Boxko, ,,3a erHa CeMHOJOIIKA MeTOHA BO CEMAHTHUKUTE NPO- 


YAYBaIA - KOHCTUTYHPAIBE, HPHHLAIH H aCHeKTH”, l'oguwuen 300pnuk Ha Durorowkuoti 
pakyniiei, Cronje, 2011 (kH. 37), crp. 119-131. 
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Les entités temporelles : période, époque, ère, av. J.-C., apr. J.-C. ….; his- 
toire, chronologie; 

Les repères temporels : maintenant, avant, après, tout à l'heure, tout de 
suite, moment, instant, intervalle, aujourd'hui, hier, demain, présent, passé, 
futur, avenir, récent, proche, immédiat, lointain, antérieur, postérieur, encore, 
déjà, toujours, jamais, antiquité, moyen âge, date, 8 mars, 1‘ mai, fête des 
Mères, fête des Pères, Noël, Réveillon, Pâques …; 

Les saisons et autres phénomènes atmosphériques : climat, printemps, été, 
automne, hiver, vent, ouragan, typhon, tornade, pluie, nuage, cyclone, tem- 
pête, orage, trombe marine, rosée, grêle, verglas, givre, neige. 


C. LE TEMPS BIOLOGIQUE 


$ 6. Le temps biologique est le temps organique de l’homme, c’est le temps 
de l’existence terrestre de l’homme. C’est le temps que l’homme subit c’est-à- 
dire ce sont les changements qui arrivent à l’homme au cours de son existence. 
Les périodes ou les âges de la vie sont échelonnés traditionnellement de trois à 
sept et nous allons retenir la répartition en quatre âges : l'enfance, la jeunesse, 
la maturité et la vieillesse. 

Dans le domaine du temps biologique entrent des mots qui ont rapport 
avec les âges de la vie : bébé, enfance, adolescent, jeune, jeunesse, adulte, 
vieux, vielle, vieillard, vieillesse, et même d’autres mots qui peuvent entrer en 
contexte d’âge : enfant, garçon, fille, fillette, père, mère, parents, grands-pa- 
rents, (maison de) retraite... 


IIL. AXES SÉMANTIQUES DU TEMPS 


$ 7. Nous postulons que la conceptualisation des référents, effectuée par 
l’homme, s’organise selon des axes sémantiques. Un axe sémantique est une 
structure conceptuelle ternaire qui comprend trois éléments : l’infranorme, la 
norme et la supra-norme. ? Le normal est tout ce qui appartient à la norme dans 
les sociétés humaines. Et la norme peut être représentée à l’aide du modèle 
scalaire du seuil qui réserve à la norme la position du milieu, tandis que ce 
qui est au-dessus et au-dessous appartient à la non-norme, au non normal. La 
non-norme comprend ce qui est trop (la supra-norme) et ce qui est peu (l’in- 
franorme) dans tous les domaines de la vie. 
..peu.=infranorme…...Sseuil = norme... (Op —Supra-norme 


2 Nous avons appliqué ce modèle dans notre étude sur l’humour linguistique dans la 


langue française basé sur les locutions phraséologiques, cf. Zvonko NIKODINOVSKI 
: L’humour linguistique basé sur les locutions phraséologiques», in Langue, littérature 
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Le plus souvent, ce qui se trouve au-dessus de la norme est considéré 
comme positif, et, ce qui se trouve au-dessous de la norme est chargé de va- 
leurs négatives. Pourtant, même ce qui relève des couches extrêmes de la su- 
pra-norme est perçu comme négatif. 

Sur la base des caractéristiques physiques du temps susmentionnées, nous 
établissons six axes sémantiques temporels le long desquels, nous croyons, 
peuvent être réparties les unités léxemiques, phraséologiques et communica- 
tives de la langue française dans le cadre des domaines du temps. 

Les 6 axes sémantiques que nous proposons sont : 


PASSÉ — PRÉSENT — FUTUR TOUJOURS — PARFOIS — JAMAIS 
BEAU TEMPS — TEMPS NORMAL — MAUVAISTEMPS TÔT — À TEMPS — TARD 


ÂGE JEUNE — ÂGE NORMAL — ÂGE VIEUX VITE — TEMPS NORMAL — LENTEMENT 


A. L’axe sémantique PASSÉ — PRÉSENT — FUTUR 


$ 8. On va commencer par l’utilisation de l’axe sémantique PASSÉ — PRÉ- 
SENT — FUTUR dans le domaine grammatical où 1l est exploité dans six unités 
de notre corpus et notamment : 

Dans deux mots d’esprit sur le verbe aimer : 

(m. d’es.) Le verbe «aimer» est un des verbes les plus difficiles à conjuguer ; 
- son passé n'est pas simple ; - son présent n'est qu'indicatif ; - et son futur est 
toujours conditionnel. (Jean Cocteau) 

(m. d’es.) Le bonheur se conjugue au conditionnel, parfois au passé, rare- 
ment au présent. (Decoly) 

Ainsi que dans quatre blagues de Toto : 

(h. drôle) La maîtresse demande à Toto : - Si je dis il pleuvait, à quel temps 
le verbe est conjugué? - À un temps pluvieux! 

(h. drôle) Toto est en classe et il n'écoute pas. La maîtresse le remarque et 
dit : - Toto lève toi et conjugue-moi le verbe «savoir» à tous les temps !!! Toto 
obéit et récite : - Je sais qu'il fait beau, je sais qu'il pleut, je sais qu'il neige. 

(h. drôle) La maîtresse de Toto pose la question : - Les blondes seront toutes 
belles et intelligentes. À quel temps est conjugué le verbe de cette phrase ? - 
Toto répond : Au futur impossible. 

(h. drôle) Une enseignante demande à Toto ? - Je gèle c'est à quel temps - 
C'est à l’hiver Mme Ginette. 


et culture françaises en contexte francophone (éd. Zvonko Nikodinovski), Faculté de 
philologie, Skopje, 2012, pp. 147-162. 
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$ 9. Du volet PASSÉ font partie ou peuvent faire partie plusieurs éléments : 
passé, histoire, antiquité, moyen âge, avant, hier, depuis, durer, il y a + (entité 
temporelle) … 

(prov.) Par le passé l’on connaît l'avenir. — Pour bien juger de l’avenir, 1l 
importe de consulter le passé. 

(m. d’es.) L'Histoire n'est qu'une histoire à dormir debout. (J. Renard) 

(m. d’es.) C’est bien la preuve que nous tournons perpétuellement en rond 
de toujours penser que nous sommes à un tournant de l’histoire. (J. Delacour) 

(m. d’es.) Dieu a fait l’homme avant la femme pour lui permettre de placer 
quelques mots. (J. Rigaux) 

(hum. invol.) Des remords, mon ami, il fallait en avoir avant de tuer ! 
(Sottisier judiciaire) 

(m. d’es.) /! y a dix ans, notre pays était au bord de l’abîme. Depuis, heu- 
reusement, nous avons accompli un pas en avant. (Lacroix : S comme Sottise, 
131) 


$ 10. Du volet PRÉSENT font partie plusieurs éléments : présent, mainte- 
nant, aujourd'hui... 

(m. d’es.) Le premier janvier, seul jour de l’année où les femmes oublient 
notre passé, grâce à notre présent. (S. Guitry) 

(h. drôle) Une très vieille mouche se promène, avec son arrière-petite-fille, 
sur le crâne d’un chauve. - Tu vois, dit la vieille mouche, avant, ici, y avait un 
tout petit sentier et maintenant c'est une autoroute. (Festival du rire, 336 ) 

(h. drôle) Une dame fait remarquer à sa nouvelle bonne : 

- Marie, vous avez oublié de fermer la porte de la cage du serin. 

- Oh ! répond la bonne, avec le beau temps qu'il y a aujourd'hui, ça m'éton- 
nerait qu'il risque de s'enrhumer. (L'humour des animaux, 125) 


$ 11. Du volet FUTUR font partie plusieurs éléments : futur, postérité, de- 
main … 

(m. d’es.) On ne risque rien d'en appeler à la postérité : on n'y est jugé que 
par contumace. (P. J. Toulet) 

(m. d’es.) invoquer sa postérité, c'est faire un discours aux asticots. (L.-F. 
Céline) 

(m. d’es.) L'avenir appartient à ceux qui ont le veto ! (Coluche) 

(m. d’es.) /! ne faut jamais remettre à demain ce qu'on peut faire à quatre 
mains. (Pierre Peret) 

(m. d’es.) {1 ne faut jamais remettre au lendemain ce qu'on peut faire le 
surlendemain : sinon, on serait un jour en retard. (L. Campion) 
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(prov.) !l n'y a pas de bonne fête sans lendemain. = Une bonne fête doit se 
continuer le jour suivant. 


B. L’axe sémantique BEAU TEMPS — TEMPS NORMAL — MAUVAIS TEMPS 


$ 12. (prov.) Après la pluie vient le beau temps. = Aux évènements tristes 
succèdent généralement des évènements joyeux. 

(charade) Mon premier est un grand cri de victoire. 

Mon deuxième se porte en hiver. 

Mon tout est dévastateur. 

Réponse : ouragan 

(h. drôle) Comment, tu as rompu avec ton flirt ? - Que veux-tu, je l'avais 
connu le jour de la Saint-Médard. I m'a plu quarante jours. = Ici, on fait 
référence au dicton «Si! pleut à la Saint-Médard, Il pleut quarante jours plus 
tard. » 

(prov.) Une hirondelle ne fait pas le printemps. = 1. I ne faut pas tirer de 
conclusion d’un fait ou d’un élément unique. 2. Il ne faut pas se fier trop vite 
aux apparences ; une seule personne ne suffit pas pour réaliser un but d’enver- 
gure. 

(m. d’es.) La politique dépend des hommes d’État à peu près comme le 
temps dépend des astronomes. (R.de Gourmont) 

(m. d’es.) La politique est un chapitre de la météorologie. La météorologie 
est la science des courants d'air. (E. Herriot) 


(m. d’es.) Demander à un amant d'être discret, c'est demander à un cog 
de ne pas chanter au lever du soleil. (Anne-Marie Carrière) 


C. L’axe sémantique ÂGE JEUNE -— ÂGE NORMAL - ÂGE VIEUX 


$ 13.(m. d’es.) La jeunesse est un âge où l’on ne doute de rien parce qu'on 
ne se doute de rien. (R. Boylesve) 

(m. d’es.) Ce qui rend les jeunes générations insupportables, c'est que 
nous n'en faisons plus partie. (M. Achard) 

(prov.) Si jeunesse savait, si vieillesse pouvait. = Les jeunes manquent 
d’expérience, les vieillards manquent de force. 

(prov.) De jeune ange, vieux diable. = Lorsque l’on est jeune, on est sage, 
mais lorsque l’on grandit on devient de moins en moins sage. 

(prov.) Le diable devenu vieux se fit ermite. = Se dit d’un libertin qui, avec 
l’âge, se résigne à mener une vie rangée. 

(prov.) On n'apprend pas à un vieux singe à faire la grimace. = On n’ap- 
prend pas à quelqu'un ce qu’il sait par longue expérience. 
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(prov.) La pomme est pour le vieux singe. = L'avantage est pour celui qui 
a le plus d’expérience. 

(m. d’es.) Une femme a des âges divers : celui qu'elle paraît avoir, celui 
que lui donnent ses amis; celui qu'elle avoue et celui qu'elle cache. (A. Tour- 
nier) 

(m. d’es.) Vieillir est encore le seul moyen qu'on ait trouvé de vivre long- 
temps.(Charles-Augustin Sainte-Beuve) 

(m. d’es.) La vie comporte trois phases: on se forme, on se conforme, on 
se déforme. (Decoly) 

(m. d’es.) C’est curieux les anniversaires : le plus on a de bougies, le moins 
on a de souffle. (Philippe Geluck) 


D. L’axe sémantique TOUJOURS — PARFOIS — JAMAIS 


$ 14. L’axe sémantique TOUJOURS — PARFOIS — JAMAIS est très productif 
dans les structures communicatives. Ainsi, on a pu dénombrer un très grand 
nombre de proverbes avec ces deux mots dans la Base de proverbes du Mi- 
nistère de la Culture <http ://www2. culture. gouv.fr/public/ -mistral/proverbe 
fr>. Le mot toujours figure dans 387 proverbes de la base, le mot parfois (avec 
quelquefois et des fois) figure dans 12 proverbes, tandis que le mot jamais se 
retrouve dans 566 proverbes. * 

Ici nous pouvons alléguer les exemples suivants : 

(prov.) L'herbe est toujours plus verte chez le voisin. = On croit toujours 
que la situation d’autrui est meilleure que la nôtre. 

(prov.) Les mauvais ouvriers ont toujours de mauvais outils. ou À méchant 
ouvrier, point de bon outil. = On s’excuse d’un mauvais travail en mettant ses 
maladresses sur le compte de mauvais outils. 

(m. d’es.) On met la vérité dans un puits parce que c'est toujours un sot qui 
l’en tire. (G. Duhamel) 

(h. drôle) Un professeur à ses élèves : 

- Les hommes intelligents sont toujours dans le doute. Seuls, les imbéciles 
sont constamment afjirmatifs … 

- Vous êtes certain ? demande un élève. 

- Absolument, certain ! … (Festival du rire, 405) 

(prov.) Le diable n'est pas toujours à la porte d'un pauvre homme. = On 
ne reste pas continuellement dans le malheur. 

(prov.) Bien mal acquis ne profite jamais. = La malhonnéteté ne paie pas, 
ne profite pas. 


5 Nous présentons à la fin de cet article un ANNEXE qui contient les résultats de recherches 
effectuées depuis la Base de Proverbes du Ministère de la Culture. 
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(m. d’es.) Comme un homme politique ne croit jamais ce qu'il dit, il est 
tout étonné quand il est cru sur parole. (Ch.de Gaule) 

(m. d’es.) Personne n'a jamais compris personne. On n'a pas le temps 
d'observer les autres, on n'a pas le temps de les entendre, on n'a que le temps 
de les blämer. (Henry Becque) 

(m. d’es.) Entre hommes et femmes, on peut s'éprendre, se prendre, se dé- 
prendre, on ne pourra jamais se comprendre. (Willemetz) 


E. L’axe sémantique TÔT — À TEMPS -— TARD 


$ 15. (phras.) au chant du coq = au moment du lever du soleil ; 

(phras.) se coucher, se lever comme les poules, avec les poules = très tôt ; 

(prov.) Mieux vaut tard que jamais. = 11 vaut mieux agir, même tardive- 
ment, que de ne pas agir du tout. 

(prov.) {l n'est jamais trop tard pour bien faire. — Ce proverbe peut être 
utilisé lorsqu’on conseille quelqu’un après coup, mais qu’il est toujours pos- 
sible d’agir. 

(prov.) La vache, la première au pré, lèche toute la rosée. = Le monde ap- 
partient à ceux qui se lèvent tôt. 

(prov.) Quand la jument est sortie, il n'est plus temps de fermer l'étable. 
— Ce proverbe signifie qu’il faut prendre ses précautions pendant qu’il en est 
encore temps. 

(inter.) fam. Avant l'heure, c'est pas l'heure; après l'heure c'est plus 
l’heure. = I faut être exact. 

(inter.) C'est midi sonné, c'est midi ! = Il est trop tard, n’y comptez pas, 
c’est impossible. 

(h. drôle) Allez debout, Patrick, la fortune est à ceux qui se lèvent tôt. 

- Oui, papa, mais comme l'argent ne fait pas le bonheur, je préfère rester 
au lit. 

(h. drôle) Une jeune fille se plaint à son amie : 

- À tous nos rendez-vous, il m'offre des fleurs fanées. 

- Eh bien, essaye d'arriver à l'heure... 


F. L’axe sémantique VITE — TEMPS NORMAL — LENTEMENT 


$ 16. (phras.) aller vite en besogne = être expéditif ; aller trop vite, brûler 
les étapes. 

(phras.) rapide comme une flèche, comme l'éclair = très rapide ; 

(phras.) fam. aller plus vite que la musique, que les violons — expédier (un 
travail) sans soin ; 
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(inter.) // comprend vite, mais il faut lui expliquer longtemps. = H met du 
temps à comprendre. 

(prov.) Paris n'a pas été bâti en un jour ou Paris ne s'est pas fait en un seul 
jour. = Les grandes réalisations demandent temps et patience. 

(prov.) Qui trop se hâte, reste en chemin. = Il faut ménager ses forces, si 
l’on veut arriver à un but. 

(prov.) Souvent tout gâte qui trop se hâte. = I] ne faut pas se hâter quand 
on fait quelque chose. 

(prov.) On ne peut pas être et avoir été. = Phrase appliquée aux vieillards, 
en manière de consolation. 


CONCLUSION 


À la fin du chemin parcouru dans notre étude sur la sémiologie du temps 
dans la langue française, on peut tirer les conclusions suivantes : le champ 
lexico-sémantique du temps est énorme et nous n’en avons abordé qu’une 
toute petite partie de cette problématique. L'approche adoptée est celle d’une 
sémantique sémiologique qui vise à étudier d’une manière systématique les 
sens figurés formés à partir de signes dénotatifs dans une langue donnée. 

Nous avons d’abord proposé neuf caractéristiques physiques propres à la 
catégorie du temps : le temps est durable, mesurable, limitable, repérable, or- 
donnable, comparable, répétable, passable et irréversible. Nous avons ensuite 
établi trois domaines du temps : le temps grammatical, le temps atmosphérique 
et le temps biologique. 

Pour étudier les unités lexémiques, phraséologiques et communicatives de 
la langue française, nous avons proposé un modèle d’axes sémantiques. Un 
axe sémantique est une structure conceptuelle ternaire qui comprend trois élé- 
ments : l’infranorme, la norme et la supra-norme. Et la norme peut être repré- 
sentée à l’aide du modèle du seuil qui réserve à la norme la position du milieu, 
tandis que ce qui est au-dessus et au-dessous appartient à la non-norme, au 
non normal. Sur la base des notions représentées ainsi que sur leur fréquence 
d’apparition dans les unités linguistiques et discursives, nous avons postulé 
six axes sémantiques et notamment : L’axe sémantique PASSÉ - PRÉSENT 
— FUTUR, L’axe sémantique BEAU TEMPS - TEMPS NORMAL - MAU- 
VAIS TEMPS, L’axe sémantique ÂGE JEUNE - ÂGE NORMAL - ÂGE 
VIEUX, L’axe sémantique TOUJOURS -— PARFOIS - JAMAIS, L’axe sé- 
mantique TÔT - À TEMPS - TARD et L’axe sémantique VITE - TEMPS 
NORMAL - LENTEMENT. 
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L'étude sémiologico-sémantique de la catégorie du temps dans la langue 
française nous a permis de classer 67 unités à sens figurés, parmi lesquelles 26 
mots d’esprit, 21 proverbes, 10 histoires drôles, 5 phrasèmes, 3 unités interac- 
tives, 1 unité d’humour involontaire et 1 charade. 
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THE SEMIOLOGY OFTIME IN FRENCH 
Summary: 


At the end of our study on the semiology of time in the French language, we can 
draw the following conclusions: the lexico-semantic field of time is enormous and 
we have only touched on a very small part of this problem. The approach adopted 
is that of a semiological semantics that aims to systematically study the figurative 
meanings formed from denotative signs in a given language. We first proposed nine 
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physical characteristics specific to the category of time: time is durable, measurable, 
delimitable, locatable, orderable, comparable, repeatable, fugitive and irreversible. 
We then established three domains of time: grammatical time, atmospheric time and 
biological time. 

To study the lexemic, phraseological and communicative units of the French 
language, we proposed a model of semantic axes. À semantic axis 1s a ternary con- 
ceptual structure consisting of three elements: infranorm, norm and supranorm. And 
the norm can be represented using the threshold scalar model, which reserves the 
middle position to the norm, while what is above and below belongs to the non- 
norm, to the non-normal. On the basis of the concepts presented and their frequency 
of appearance in linguistic and discursive units, we postulated six semantic axes 
and in particular: the semantic axis PAST - PRESENT - FUTURE, the semantic 
axis GOOD WEATHER - NORMAL WEATHER - BAD WEATHER, the semantic 
axis YOUNG AGE - NORMAL AGE - OLD AGE, the semantic axis ALWAYS - 
SOMETIMES - NEVER, the semantic axis EARLY - IN TIME - LATE and the 
semantic axis QUICKLY - REGULAR TIME - SLOWLY. 

The semiological-semantic study of the category of time in the French language 
allowed us to classify 67 figurative units, among which 26 witty remarks, 21 prov- 
erbs, 10 jokes, 5 phrasemes, 3 interactive units, 1 unit of involuntary humor and 1 
charade. 


Keywords: semiological semantics, time, semantic axe, threshold scalar model. 
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ANNEXE 


Résultats sur les fréquences d’emploi des mots du champ lexico-sé- 
mantique TEMPS, obtenus à partir de recherches effectuées depuis la Base 
de Proverbes du Ministère de la Culture avec au total 24670 proverbes 
<http://www2.culture.gouv.fr/public/mistral/proverbe_fr> 


: Quand : 958 

: Jamais 566 

un. 413 (Vieux 205 ; Vieille 94 ; Vieilles 35 : 

 . Vieilesse 47 ; Vicillir 4 : Vicillard 428). 

: Toujours 387 

os Le 372 (Jeune 247 : Jeunes 66 : 
| Temps : 360 


Souvent : 350 
: 339 (Jour 196 ; Jours 110 ; Journée 29 ; Journées 3 ; Ajourner 

: An | 330 ce 95; Ans 19: Année 109; Années D. 

| Après 237 - 

L Tôt 197 (Tost 1 118 ; Tôt 66; PARUS 85 Tantôt 2) 


. 195 (Avant 171 ; Avant 
que 24) 


- Fois 175 
- Vent - 138 (Vent 125 : Nents 12: : enter D 
 Tard 126 (Tard 124: Tardif 2) 


: Vieux 


: Jeune 


Jour 
- Avant 


: Durée 125 (Dure 82 ; Durée 32 ; Durer un 

nn ;  n de . . 

TT Jcendemain 3). 

: 89 (Pluie 38 ; Pluies 1 ; Pleut 39 ; Pleuvait 1 ; Pleuvoir 
2.1; Pluvieux 9) 

86 (Heure 63 ; Heures 2). 


285 uit 82; Nuits D) 


Demain 


Pluie 
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Saison . 57 (Saison 55 ; Saisons 2) 


Lune 56 
: Hiver 55 
Âge 50 (Âge 47 : Âges 3) 
. _— | Se - 
Fête 44 Fête 38 : Fêtes 6 
Le 37 (Lors 14 ; Lorsque 13 ; Lors- - 
qu’ 10) 


- Jusque : 34 (Jusqu'à 32 ; Jusque 2) 
Dia 29 (Dimanche 26 ; 
| Ajourd’hui 28 

Verde . 28 (Vendredi 25 ; 


: Domanches 3) ) 


2 Vendredis 3) 


Pendant | 26 


Pâques EM nn de na de 


: Noël : 24 


| Neige | | 24 Neige 23: Neiges 1) A 


. . 22 (Semaine 11 ; 
. Semaine 


Janvier 21 


. Février: 20 


Semines 11) - | - 
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Été 
Printemps 
Déjà 
Tandis. 
2e CR à 

Lundi | _ 15 Gandi 122 Lundis D. 
Parfois 12 (Ex arfois s. : Quelquerois 4: Des fois 3. A 


L BR 
Un ile le : lo : 


Durant ” | 

Mano : . _ a ie  . . . : : | | - : | | : 1 

‘Gêle . … . î . : :  . . . | . : . a ; 

Tout  . ” _ _ : . . ne ; 
LE 


Automne 2 
Octobre | 

| Décembre 
: Mardi | 


Novembre | 2 


